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<ie,. St lni Mioi, ('(' discussionis étai(enit Clonifites
pa'dsloiîîîîîes liles szans doîîte,-sinon toit-

iii<iuies et aàii<'ii leuis anlis, le pluis zoliiî'eit
au d'tiieîi t du îîp'uple ;îgih'ok' qui enî sotîi'ait.
Il faumt éî'ideîîîineîî t une Certaine habileté p'our
Condirîe ces briillanites thléor'ies, qui, sembillab)les a
tiltbea n 1irage, peu venut (l'abord éblouir f'ac'ile.
nient le peuple. 'Mais encor'e ces maiioeu'res lia-
biles île peuvent r'eveir indéfuninien t, à mîoiîns
qu elles lit? Soient aidéees par (,ette classe noiii)-

(leu e de oi-disaiit hiommxes d'état, <liii. pour
miaintenirî leur' prestige, son t toujours à la i -cher-
(h 'li' unli mode d'inmpositioni qui sera le moins
iiiipolitilaii'e, au lieu de r'echer'cher' le Systènme le
pl11s judicieux et le plus propre à aider ait déve'
lpiieiniitt dle 'iîidustrie nationale.

Ainîsi l'ou craignait, en Franîce, (le faiî'e sotif-
fiii le C'ommiierce nMar'itimue en le pivanit de l'ii-
porl'taioi des sucres colonuiaux qui n'étaient alors
(fue d'environî 35,000 tonunes, ciîflre (le la consoni-
niation. Lapîotectionî fut établie, mnalgré les pré.
fic'tionis les plus découî'agean tes des libi'es'éciaîi-
t'istes ; voyonls luii peu les 1ïestiltats

Ati lieu des 4,000 tonunes (le sucre (le betteraves
1,î'oîInitvý e i 1829, la Fr'an'e (-n fabrique aujoui'-i '1lui (e 300o,000 à 462,000 liai' ainîe. Cepenudanit
elle iiuipoi'te enctore eniriion '200,000 toiiuiei (le
sucr'e au îî uîelh'nuen t Sa coulsozniatioîi a aîig-
îueîillé dle 35,0ti0 tonhnes à 225,000 tonnes Par
année. Tlont ce sucre est x'aliné., au it îoit <lu coin-
niireet <le l'industrie, et la Ferance,eni exporte
envîironî 150,000) lonnues chaque année. Les libr'es

I érl;îîîgSh'sst;aieît dfoule trompés du tout aul
lotit danîs leurs calculs. lis voulaient, à louît prix,
coniserver' leur conimorce de 35.000 tonnîes dle
t u('i'e t'ae'.Pour y arrxiver' ils aur'aient v'oloîî-
tiers Sacrifie les intér'êts de l'inidustr'ie iîidigépîe ('t
dle l'agr'ic'ulture. Ceux-ci pîévalî'eît (et aîîjouî'
d'liiî le coinnieîce f'ranîçais tranîsporte envir'on
S60,000 tonines de sucre aninuellemnent, tant cil
Fr'ianice qu'à 'éti'a iller'.

A cet iinieiîse mouvement comieî'cial, créé
par l'inîdustr'ie nouvelle, il faut encore ajouter le

tasotet la conusommîation d'envîi'on 2,0)00,000
de tonneaux de Char'bon, dépensés anîiîellenient
dans la fabrîicationî dui sucre ein Fr'ance, et les
n oibî'euset5s industries anniexées, (liii font v'ivr'e
des mnillier's de famnilles et qui, à leur' toin-', cr'éent

(le nouvelles sources de r'ichiesses. De fait, il est
bienî établi que la Fraîîce n'autrait Pas pît se Icele-
vei' aussi facilement des suites terribles de la
dernièr'e guerre, sans les immenses richesses agri-
coles accuimlées par tout le pays, et dites priîîci-
ipaleiueiit, aux sucerîies (le betteraves dans le
nior'd, et à la culture de la vignîe, dans le sud.

Il n'est Pas sans lîltérèt de rappeler ici, eii quel-
ques mllots, les différentes phiases le cette question

de potecionpour' l'inidtist'ie betterav'ière eni
Frane deuis18'29. A ce stjet je ne puis in'abs-

t4nir de vous lire unî extrait les Mcénîoircs dc loit-
!ville Pal' Mathiieu de Dombasle, le plus grand
agronomie de tson temips, et un des Citoy'ens français

ls luîh i1tigés et les plIus dévoué.
Il écrivait eii 12:

CIcLe royaumie ne produit encor'e qu'unie tr'ès
petite InaîtI-e (lu1 sucr'e qu'il conusommne, cepen-

dant (,ette quIanitéîL a pris depuis quelques an-
liées un îtel arOseeîtet les fabriques se:nifltiplieîît -à tel point, qu'il est facile die prévoir

que SI (e'Onlie ieiil t'et élan, il lie
Clis faudia pasl une très. lonigue sui te d'anunées
p îour' nous1 affraichlr ('Oliplèefieiit (le touite
liportation (le et produit.
I,1 est tres.renîarquable que c'est (lants la Franc(,

seule qiue ce mouvement est nnjn'ié a l'indus-
trie :En Allemiagne, où cette fabricationî a pris
niaissane, et où elle a reçu un assez grand dé-

Cvelop)peinent i;oous l'empire dit blottis roiitineni-
tI a,, elle a été comiplètemnent aaitepar' la con-
cuî'renice libre avec le sucre des deux Inides.",
Il (li plus loin:

IlJ demeure trèùs probable qu'une nîation con
veiablenient située pour ce genre d'inîdustrie,
et qui aura sui se l'approprier par la priorite de
dlate, pouira, dans la sul tc, et peuit-être penîdanît

ongteîîîps, iioii-seillenent suffire a sa pr'opre
coltSoin ilîationil niais aussi souteirî av ec ce
la councurrence (Chez les îiatioî'i ' oîsîiles, avec
les suicrez trner.
Je dois dire ici qu'en Canada, il net peuit pas

,tLre question (le protéeer (davanitage cette Inidus-
trie, puîiSque la protection eii faveur dle la fabri-
cation dut sucre de betteraves saraît enorîne, et
plus considérable que celle qui a jamnais été ré-
clamnée eii Europe. Le sucre iniporté est taxé il
4.5 pour 100 de sa, valeur, et coûte cii sus atu
îîois de 10 à 12 par 100J de fi-ais d'imiportation,
ce qfui donnierai t au labricant une protectioni as-
surée d'au delà (le 55 par' 100.

Mat. (le Donîbasle montre ensuite comnbienî la
nîouvelle industr'ie dev~ienidri't f7avoîable à l'a ê ri-
cultur'e cii géniéral, et Comnbieni il serait avaîlit-
g.eux pour la nation f'îaietouite enîtière, et par'
conséqju('ii t pont-1 le gonver'îeîneîît, français, de
dlonner' à la fabrication dlu sucre de betteraves
tout 'eil Colirag-emeit 1 Liécessair'e pour- lui assurer'
un établissenment solide et dur'able. Il démolissait
e i îîîîe temnps l'uîî après l'auti'e Ltns les argyu-
niients eii seîîs contrair'e, et accueillis penîdant

qeqetelijs, Produits Par' toute l'école (les
lib'e-écîaîgite à la tète de laquelle etait Say,

Il'econoinîste 0fr'ançais. Voyons à p)i'sen tjusqu'.;à
q <uel poinît les previsions que MlaL de Doînljasle
émettait eii 1829 ont eté justifiées

En 1836, sept ans après l'apparitionî de l'écrit
que je vieîns de citer, la pr'oductionî du sucr'e de
betteraves en Fr'ance, qui n'était (fue de iOJOO
tonniesen 1,921, tdtnoteuquà40,00t) tonnes.
Eu i$57 elle lie fut que de 4(lU tonmnes. Les
libî'es-iéclîizis,tes avaient alor-, le liaut du pavé.

Vers cette époque, Napoléon 111 tour'na toute
soi] attention su r ce su1jet. Soni appui euit le plus
heureux flccès ; une protectionî équitable fut as-
sur'ée, et les résultats suivants furent, atteints:
En -1862, 17î0,000 tonnies de sucre de betteraves
furent fabriquées en Fiance ; cii 1867*1275,000
tonnues; en 1871, 396,000 tonnes, et en 1876,
462,259 tonnies. Soit pouir la France seule, une
augmntationi de 125 lois on 47 ails.

Nous avons vu précédemmnîeit qu'avant 1830.
l'industrie dut sucre (le betteraves îîexistait lpas
eii Eur'ope' ailleurs, qu'en Fî'aîîce. Les éc'its (le

IM. (le Doîibasle et d'autr'es de la niêîue école
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